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Renseignements 
CARMEN, RENE, IRENE cl ANGELINA. — 

1 Adressez-vous un greffier du juge de paix qui 
i< ra le nécessaire. — 2. La demande de nro- 
> galion atirait dû être ffiite au plus tard dans 
l'-s 20 jours de ia réception du congé; il est 
hop  tard   maintenant. 

BRULK-MMSON. — 1. Oui, s'ils ont été mo- 
l ilisés, vous, pouvez ies iaire payer depuis le 
.septième mois qui a suivi leur démobilisation. 
— 2. Ils doivent également supporter la part 
«:es frais qu'entraîne la vidange des fosses d'ai- 
.vmec. — 3. S'ils ne s'exécutent p$s, appelez-les 
devant le président de la -commission arbitrale.- 

ÏE? 

1.20.100.0.2.1871. — 1 et 2; Oui, vous avez droit 
au rappel depuis J 916. sur la base de 480 francs 
par an. — 3. Vous avez droit au port du ruban 
de la médaille îhteralliée. 

1. INCURABLE QUI DESIRE SAVOIR 1891. — 
Vous pourrez demander l'allocation journalière 
(1 fr. 25 par jour) du fait dt, l'appel de votre fils. 
Vous aurez pour "eîa à faire établir un dossier 
à la Mairie en décembre prochain D'autre part 
votre RU, quand II réclamera son inscription 
sur les tableaux de recensement (en septembre 
ou uctobre prochain), ne devra pas oublier de 
déclarer qu'il est soutien de famille. 

UN CONTRIBUABLE ENNUYE 1906. — 1. Oui- 
Toutefois, il est passible que dans quelque 
temps, vous «oyiez exonéré du paiement de 
cette taxe. — 2. Le propriétaire pourra augmen- 
ter le foyer à partir du 23 octobre 1921, sfl s'a- 
git de locaux a usage d'habitation, ou seulement 
a partir du 1er janvier 1925, s'il s'agit d'un im- 
meuble à usage commercial ou industriel.   3 
Adressez une demande d'acompte au préfet; joi- 
gnez à cette demande d^s factures justifiant 
l'emploi intégral des acomptes déjà perçus   — 

4. Oui, jme simple demande, scus forme de let- 
tre,  adressée au directeur du 'Crédit national 
suint. ' 

MES OIGNONS NE SONT PAS DURS. 86. — 
1. Non, le maximum dans votre cas est de deux 
cent cinquante francs. Or, votre loyer atteignait 
264 francs par an. — 2. Mais comme vous exer- 
cez dans cette maison un commerce, vous avez 
droit à une prolongation de cinq ans et 85 
jours, ce qui vous met à l'abri d'une augmenta- 
tion et de l'expulsion jusqu'au début de l'année 
1925. — 3. Il faudrait soumettre les difficultés 
qui pourraient se produire à la commission ar- 
bitrale des loyers. — 4. Le propriétaire doit 
-vous rembourser le montait dés dépenses né- 
cessaires que vous avez effectuées. — 5 AU sr- 
jet du volet, tachez de vous arranger avec le 
propriétaire ; à défaut voyez le juge de paix 

E. D. HERGNIES. — 1. En principe non; telle 
est du moins la thèse soutenue par le Ministèle 
des régions libérées, dans des circulaires récen- 
tes. — 2. Non, c'est à l'emplox-eur qu'incombe 
ce soin. Mats si vous êtes assujetti à l'impôt 
global sur ïe revenu, vous devez, dans la décla- 

ration générale de vos revenus, indiquer le 
montant   de   vos  salaires. 

Le K. K. O. A. B. C. — Non,.vous n'avez droit 
à aucune indemnité. Mais s'il vous reste de cette 
blessure une intjrmité quelconque, vous pouvez 
réclamer une pension. Ecrivez s'il y a lieu au 
directeur du service de santé de la Ire région, 
a Lille, en vue d'être présenté devant une com- 
mission de  réforme. 

B. P. S». 7. V. C. — 1. f^es transports de ce 
genre ne paraissent pas devoir être entrepris 
avant un certain temps. Vous pouvez néanmoins 
écrire au Ministère dos pensions, service des 
sépultures militaires. 14, avenue Lowendal. à. 
Paris (7e), en rappelant, ia demande que vous 
W'vz adressée récemment. — 2. Voir? 1er loca- 
taire doit ses fermages jusqu'à l'expiration do 
son bail, ^ppelez-le devant le juge de paix s'il 
ne veut pas payer. Quant à l'autre, ses ferres se 
trouvaient-elles dans la zone du front? N'ont- 
elles pas été cultivées »ar l'ennemi? Il serait né- 
cessaire de préciser on rappelant votre question. 

N° 4. L. C. V. L. ÇA NE FINIRA JAMAIS. — 
1. Ç est sans doute parce que vos ressources ont 

été considérées comme suffisantes par le Bureau 
d'assistance judiciaire. — 2. Vous paraissez pou- 
voir obtenir ia divorce; mais il ne saurait ja- 
mais en cette matière être question de droit: 
c'est au tribunal seul qu'il appartient d'appré- 
cier s'M v a b'eu ou non de prononcer le divorce. 

R. J. 2e SECTION D'INFIRMIERS. —  Il faut 
demander au préfet vn acompte sur votre titre 
A/Joignez à votre demande des factures acquit- 
tées   établissant    l'emploi    intégrai    de    votre 

-avarice. 
V. L. LOOS-LEZ-LILLE. — Non. il est vral- 

st*nbIaMfi que la commission cantonale exigera 
la réunion d'un conseil de'famille. Passez cepen- 
dant, avant toute autre démarche, au greffe de 
la commission. 

Mme D..., RUE LANVIN, ANICHE. — Vous 
n'auriez droit a. la prime d'allaitement que si 
vous iwiez bénéficié de l'assistance aux femmes 
en couches. Il faudrait dans ce cas adresser une 
réclamation au préfet (5e division). 

UNE FEMME QUI N'A PAS REJOINT -SON 
MARI DEPUIS DEUX ANS AVANT GUERRE. — 
II est peu probable que vous obteniez le divorce ' 

si vous n'avez pas de griefs très sérieux contré 
votre femme. Cette dernière pourrait peut-êtr* 
l'obtmir plus facilement, et ce, en raison de vo* 
tre   situation   irrégulière. 

UN EX-POILU DU 1er TIRAI LLEURS QUf 
VOUDRAIT S.AVOTR. — Ecrivez au directeur dur 
service de santé de la Ire légion, a l'Hôpital 
Militaire de Lille, en denvndant à être présenté 
devant une commission de réforme. 

UNE MERE DE PAMILLE BIEN ENNUYEE N« 
18. — Les pensions d'ascendant ne sont attrt* 
buées qu'avec eZfet du 2 avril 1919. date de la 
promulgation de la loi du 31 mars 1019. Vous ne 
paraissez pas devoir loucher davantage que C4 
que vous avez perçu. 
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Le gérant : Emile G EST. i 'œSPt> 

Offres et Demandes 
OTIDPLOIS 

"   VOYAGEUR 
ayant bonne clientèle Epi- 
cerie; Centre Minier (P.-de-C.f, 
demande pince. Ecrire r.u 
bureau du .louaoal, aux let- 
tres A.  B.  C. <J75i. 

MAÇONS FUMISTES 
pour constructions de fours 
a coke sont demandés ré- 
gion ào, Douai. S'adresser 
nu chnntiSr DIST1COKK. à 
Waziers, ou au slèav de la 
Société DÏSTICOKE. 1. rue 
Jules Leltuo. Paris ('•)')• 

15020. 

Commis3ionna;~e-Gcnsîgna- 
taire à Co us-.an U no pie, .ac- 
tuellement en voj'age. re- 
cherche relation avaû expor- 
tateurs Toiles, l-'ibs, Soie- 
ries. Ec. Sirounak Arabian, 
ilrand Hôte!, Roubaix. Ré- 
ferenoes 1er ordre..        iiTJ.5. 

Compacmie . G» F» . ciers, 
MAP.LV, demande Bon3 
Ajusteurs. Mon'-eurs de wa- 
llons "et C'jaudronnisrc? tô- 
liers. 15.040. 

LACOSTE 
A LILLE 

&\3ùie,4iîrftorta&. 
on gaddu&juûŒ^uatKOi 

ON  DEMANDE 
ûa bon.- oùvrH-rs et appren- 
ds SEURURI3HS-TOLISRS. 
Prendre adresse ou "bureau 
du journal.    . 67C3. 

BISCUITS. — On demande 
Voysgcur bien introduit 
pour biscùiLs luxe r-x ordi- 
naires l'écrire ou s'adresser 
ïXJUîS ' GLORIEUX, ï. ' ave- 
nue l.i Nôtre, Ileo-Broucq 
(Car F, arrêt t'ont -do Cr-îx). 

"G770. 

Ateliers de Constru^ ion St 
Joseph. UOUSSU-lez-MON< 
(Belgique) — Spécialité de 
PRESSES A BRIQUES t 
levier  de  côté. 

VoiesLJrinaires 
MALADIES   SECRETES 

D' CAVRO,  à Lille,  bcul.de 
la Liberté.IKîhis.deSlJ ai'JU. 

DIVORCE 
Toutes affaires Civ.ct Comm. 
M» H. JOYE, Avocat, 15, r. 
.1. Gieiée, Lille. Bureau a 
t'aiis, 2S,  r.  S't-Goorges. 

LA BIÈRE GilÉère 
Brassez     vous-même     avec 
l'AUTOSRASSEUR. Emploi 
facile, réussite certaine. PRIX 
DE REVIENT : 0 £r. 15 le lit. 
Dose 35 1. 4 fr., UV1 1. 10 fr. 
Eco t.. mnndat a WILLAY- 
LEFEBVitE.   à   Saint-Omer. 

PHONOGRAPHES 
24, rue  Esquerrooiôe.  LILLE 

DANOIS TROUVÉ 
Agé 9 t\ 10 mois, taille O^GO. 
Le   réclamer   chez   Clément 
DUBOIS. 2, rue  Faidhe«,t>, 
à   Anzin. 15.036. 

Z&5- QUAND LE VENT 
rt foule la. fumée dans votre 
cheniiaôe, écrivez à T-HIË- 
R-AUD.   à   Tréviïiers  iDoubs), 
Agen'tS derranclés pour son 
appareil  breveté. 4232. 

BODPONS u-Gb 
Satins dégradés 

Lainettes,  Blanc 
Doublures 

Mignonettes 
Poltaise  Satinettes 
Mousseline de laine 
Finette, Piqués etc. 
Caleçons des stocks 

Soierie en solde 

.A. XJ" 

PÊLE-MÊLE 
6 et-8, Rue du Bois 

ROUBAiX 
GROS . DKïil-fiROS 

DÉTAIL 

DETTES 

M. DURANT Emile, de- 
meurant à. Labourse, infor- 
me le pul>lic qu'à dater de 
ce jour il ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourrait 
contracter sa femme, née 
AUSSART Krançine. qui a 
quitté le domicile conjugal. 

15.037-. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE 

mission de Bons du Trésor 
o ù deux ans 

V MORT 
A.XX3C 

iPUNAISES 

60é 

M. CARON Henri, demeu- 
rant à Aniche, informe le 
public qu'à dater de c© jour 
S ne reconnaîlra plus les 
dettes que pourrait contrac- 
ter sa femme née COQUE- 
LET  Céline-Catherine. 

15.038; 

K'KîTE 
pour service de livraison, 
avec ban^iKittos Céniouio- 
b!e.î, pwuï lii-iiiieivicl's. O. 
(iEKKEA, 26. rue d'?s Çspu- 
cins. C7G8. 

ULCÈRES - 
Maladies du  Sang 

et de ia Peau 

HJyiHESflESFSttMES 
sais fcpérartoit 

VOiES   UBiîlâïKS 
He l'iloiîimc et de la ï-emme 

MàRD;.-v.zr;cî*EDi.   JEUDI 
SAKÎEDI    &    DIMANCHE 

te 8 b. à  ix-!i cl te-2 t.   à 8 k.  i U 

mnim FBID 
COCTEuR SPÉCIALISTE DE PARIS 

37, PUB Faidherbe, 37 
A  LÏLLE 

au I« et au il'-0 Eta^e 

ACHETEZ les CHAUSSURES 
2-7    PÛPUIiATBBâ     O"? 

/      RUE DllLXA      <£. S 
G77i. 

PEBDU 
Parcora-sMciftîv-Ivoubaix-Ro- 
jnaraî-CimeVière do Tlùst et 
V n virons -Saiii i -Ma uricc -des- 
ChaiTipA, uu Eriliant oreitle, 
nionture iia l'^-i. Ecrire wi 
aapmutcr c. bonna redonv 
pense M-1-" CRL'QUE. 97. r;:e 
Cuviei'v Tourcoing ;B1.-Seau). 

i^r OUVRIER BISCUITIER 
est "demanda Inutile: si pas 
capable ^iirigosr aleiier. Loiàs 
GLORIEUX,    1.   avenue    Le 
fvotre,   Fîcrs-Breucfi   [Car   F, 

' errêt Pont de Croi.N).     6771. 

sm 

13, Boulevard Carnot, 18, LILLE 

"' :."  (près de la Nouvelle Bourse) z=z 

Raglan 
derhi-saison 

SUR MESURE 

dostames 
5UR MESURE 

depuis. . . . 

NOTEE 

Costume Veston 
TOUT FAIT 

fac.n Grand "fcîlteor 

Les Magasins sont ouverts tous 
les Dimanches jusqu'à midi 

Docteur J. CHEVILLE 
DE UA FACULTÉ DE PARIS 

SPÉCIALISTE des MJMJHES dis VOIES URiNHIRES 
Tcu3tesj«ursdô9 h. è8h. CJBudi et Vendredi exceptés) 

SYPHILiS " ANALYSE a« SANG 
BLENNORRAGIE ce =ec COMPLICATIONS 

ELECTROLYSE 

9I4 

Wtifak SO^Rcede B«l/otve,50.l.l LIE I Ô06! 

GRANDE BAISSE   DE   PRIX 
Teste directs de I0*ine as COiPTAHT et i CSÉDIT 

^.  4..000 neufs, brases, garantis 
roue libre, frein 

hommes,damesn^r  FR, 
enfants   t)/3 VËL0S 
1 LOT DE VÉLOS S»..^ 250 * 

Mmmnt Générât de» plu» grand»» marna»» i 
GRIFÏOS.   ilXTOI.   eOTTESEAB, TBOtAS. LiMB, «BÎTII, L CLÉKS7 

AST0X0TO Btf.GEaOSNnTE, FEJLVÇA1SL ABGUISE. ETC. 

ACCESSOIRES, PNEUS. LANTERNES, etc. 
toatss ■arques, garai 
lies 16 au. grand laie. 

oalectim, niaise, 
cordonnier, Sellier 40Q Maciilnes à coudre 

U KDS IBPORTAHTE DE U KÊC-IW  -   OS ACCEPTE TOUS LES MIS 
  KULLEBR SABCHÉ OŒ PAKTODT àniEBlS 

REBISES AUX MA1CHA1IBS   -    OS 0EIA5DE ACEHTS l> BS>OSITAIB£S 
Les Kagasins sont oarerta Diaiaches «t Fêtes jusqu'à 2 heures 

Camille COPPEIOLLE, 39 £râS5 LILLE 

L'Etat Français émet des    BONS    DU    TRÉSOR 
à   échéance   du  S  Juin   1923   productifs   d'un   intérêt   de 
6 o/o l'an  payable par portions égales  et  d'avance les 
3   Juin et  8  Décembre de chaque année. 

Ces Bons sont remboursables au pair le 8 Juin 1923. 
Ils pourront être échangés avec prime contre les titres 

des futurs emprunts. 

Ils sont exempts d'impôts et bénéficient de 
tous les avantages r.ccordés aux Bons de la 
Défense Nationale. 

PRIX    DE    SOUSCRIPTION 
(Déduction faite du premier coupon semestriel) 

•48€>  fr- par  Bon de €>00 fr. 
Souscription du 23 Mai au 25 Juin 
Le Ministre des Finances se réservant la faculté de 

l'arrêter avant cette date. 

"Le TANK".... les foudroie !! 
Liquide en badigoonnage. Procédé garanti. Jamais unef 

punaise ne reviendra ou < LE TANK » passera. Kaùrw 
* cation : Grande Herboristerie V.-H. COUVREUR 15 rua' 

de Lannoy. à Roubaix. ' 
Extrait pour 1 litre : 3 tr. 50. Envoi franco par posta 

contre mandat de 4 fr. 50. — Dépôt général p. le gros ; 
Drog.^Danjou, r. de Béthune. Lille ; Ph. Beyaert, r< 
R-de-Oommes, Lille; Drog. Leroy, r. de Pans LÙle j 
Edel. r. P.-Legrand, Fives ; Mouret. r. Lille La Made- 
leine ; Henmon, Drog. p. Tourcoing ; Pb* Delaoutre al 
Douai ; Ph>» Lequenne. a Valenciennes ; Ph'" Due» à! 

Cambrai. 

Les ^Souscriptions sont reçues partout 

Avant «Tacheter vos MOBILIERS 
Visitez les Vastes Magasins des 

EXPOSITION PERMANENTE  
de Meubles riches et ordinaires 

Installations complètes de Cafés, >      Iftinfi^   1"B       PliPPP 
HôtelsrVillas, Bureaux, Comptoirs > ^ U,   1 VI I L 

TAPISSERIES, LITERIES ET TENTURES 

Tons sos Meubles sont faits on bois «ec et 
garantis de basas et solide faim:atioq. 

*7,Kue de la Halle, LILLE 
FACE   AU   PONT-NEUF 

ITraniwars it. de  la  Gare  au   Font-Neuf) 

Vente directe du Producteur au Consommateur 

FABRIQUE DE 

BICYCLETTES] 
C'est toujours sa POUR CENT meienr marché qu'ailleurs 
LANTEItN -s AClvTT 
LErfE.cutrr© ntcLelé .12 » 

LES uEviiiS. rendues f A 
franco   domicile It '' 

CUAfNES   POUU  Bl. 
CYCLKTTES  12» 

PEDALES     FORTES. IA  „ 
la   t:\tre  111 » 

SELLES, ouallte cou- 
rante  14» 

"Prix défiant concurrence, adressez-vous 

à MM: MERLIN & URT1GUE 
43. Place des Capucins,   BORDEAUX 

ïm Minérale de FopgBS-les-fiains 
APÉRITIVE et  DÉPURATU^E 

TRÈS   OXYGÉNÉE,  HYPOMINÉRALE 
Approuvée par l'Académie de Médecine, 

contenant des traces  d'iode et phosphore. 
"Vento chez tous les pharmaciens et marchands 

d'Eaux M néralos. Dépôt régional : Rue Piérre- 
TjDgranû, 282, L1X<L£:. — I^a caisse ue 50 foou- 
tsiil s, verre compris 60 fr.-franco.   ■ 

EESBHBUBBSanHn 

Cargos Français pour récupérer san3 frais la perte subie sur les actions gardée « 
ou revendues à forte perte, s'adresser à P. BERNSTEIN, 3. 
ruo ii'Algc-r, 3. PARIS, qui a déjà fait rembourser dans aes 
affaires analogues des sommes très impoitantc* à uu nombre 
consl: érable do personnes. —   Maison ayant fait ses prenres. - 

SELLE*: PORTES pour IA   ., 
poids lourds  *u " 

FREINS 
arrière.. 

sur    jante Iff» 
ROUES LIBRES, 
garanties  10» 

CHAMBRES    A    AIR     O  « I 
extra et garanties..     D " 

ENVELOPPES   extra 
et garanties :... 18 » 

GUIDONS, tous modè- 
les,   depuis  17 » 

UrOYCLETlES    I>E  FAT1GCE pour 100 kilos, avec 
roue libre et frein arriére,  garde-boue,   sacoche une 
g.iroi», garanties sur facture    prjx : O I D  " 

KtOTCLfirrTES  DE COURSE, moyeux a  broene. OftK »» 
frein avant et frein arrière et rone Ubre OaO »| 

DAMES. BICYCLETTES 
luxe  , 

POUR modèle     de 

BICYCLETTES RECLAME  pour Hommes Dames 
ec   Entants.   4et>uW.     

375» 
250» 

B 

CHAINBS    PERRY   ou   BRAMPTON,   tous   les    pas.   in 
depuia '   ^77.   1 "  * i 

BEMfCE   AUX   AGENTS    — MAISON   OE   CONFIANCE 
La   plus   importante   Maison   de   La   Région 

Étt&HssementsHOUSSOULLIEZ » « « «•» . «ut au Havre] 
Machine» k ooudra et pièce* d£iaoliéaa Demandes 

nos Catalogues en joignant timbre-poste 
II—IfIMIIW   I  IIIIMIIIIIIIIl 

CALAI] 

mèwamÊmmauÊBasmoÊmninÊm 
Maison Fondée en 1868 

EECKE 

Une Peau nette 
est le meilleur indice d'un sang 

pur et riche. Si  votre peau se cou- 
vre   de   boutons,   dartres,   eczéma, 

herpès, plaies variqueuses, etc.,- prenez 

' exclusivement   végétal,   sans   action 
irritante, convenant à tous, c'est le 
rehi^de le plus puissant, le plus 

efficace,  le   plus rapide   pour 
purifier ïo sanaj 

Le fia .-on : 6 fr. 60, impôt compris 
o.  NADEAU, Pharmacien 

86, rue Esquprmoise, TilT.TiT*. 
Demandez  l'intéressante Notice : 

LE TRAITEMENT RATKMKEL DES MALADIES DE 
envoyée gratuitement sur demande. 

PEAU » 

Dia'OTS : Lille, Pharmacie Centrale. 2fi. rué EsquermOïÊe, 
— Lens,   Pharmacie  ACKI5MAN. 
— Kénin-Liétard,  Pharmacie GMODE. 
— Carvin, Pharmacie DACllliVILLE. 

Jules 
Hue de Juliers, 12, LIliIiE . 

(Par l'importance de sa vente, possède toujours 
en magasin les dernières nouveautés à des prix 
et qualités défiant toute concurrence. 
Vente directe du Producteur au Consommateur 

=   FRIME    A    TOUT    ACHETEUR 

LABORATOIRE 

vv\vvvvvvvwvvvvvvvv\vvvv»Avvv\avvvvvvvvvvv^ 

'S «dresser an bureau du journal 
^VVVVV\\'VVVV%*Aaa<VVVVVVV*VVVVVV*VVVVVVV^^ AVl-Vr\\XVV\AArt^VVVVVVVVVVWAA\VtVVVVVV'\VVV 

Les BËDRRËS d'Isigoy. - Les BEURRES Hollandais 

tJ? GROS   ŒUFS extra-frais 
Arrivent régulièrement chez C DELVALLE 

LAITS - BEURRES - ŒUFS en GROS - EPICERIES - CONSERVES 
Produits Alimentaires. - Denrées Coloniales. 

Fruits et Légumes Secs. - Articles pour Pâtissiers. - Margarines 

2C-22, Rue LÉCNARD-DANEL à Xt ï Itl* Éî 

^■MBMSMaâlBâaWMaââMBaKaWsaaaBBaBaalsaa^BBl 

I Nouvel Se Découverte 

I "L'IRIDINE 
produit Scientifique ■  I  i 
* et d'un effet assuré 

contre les Pellicules 
et ta Chute des\"Ul\ E" 
Ghoveux, d'après les 
recherches du Docteur 
Pharmacien - Chimiste 
%  Petit; ^ 

dis 

VENTE EN GROS 

z.«V2rdB 
3ouiiaix 

3L,ir_,rJ-s 

Dépôt chez toiî les Coiffeurs et Parfumeurs 

\gr**» m 
FEUILLETON*  DU  REVEIL DU NORD. — N° 04 

^ Foac-gTixJM: ]fe 

©leurs ■B a 
a B 

mntinK-ti.itm.iiniHtiniuiMntïJtiHiiiiit.iiuHiiiiuKtiintiitttiit 

de femmes 
^nHÛ'»()iiuli:iii<attii>>iui;.>iHttl'.^it>*><<■ •iHii<)itimit*lit>iU!i!ttt>;Mt<ititii't 'nninjui " 

mm iUMâma m mm EPISIH.ES 
-ft —"»   ADAPTE PAR   )& •■■=*> 

PAUL D'IYOi & LOUIS D'HEE 
-%■»"■!- 

NEUVIEME EPISODE 

La machine infernale 
llasser   ben  Sabbath  était  soucieux   de- 

' r-uis le matin. Il dé&espérait en la réussite 
de  ses  hommes envoyés  pour  anéantir le 
dirigeable. Sa îcïe tut grande en apprenant 
leur retour et qu'ils avaient réussi. 

JU courut au devant d'eux, bientôt suivi 
par Zara, anxieuse de revoir et de tortu- 
rer  k nouveau   sii  rivale exécrée. 

— Mes braves ï Mes courageux ! crxa 
l'Oriental  en   les apercevant.      ..,.,.     .„ 

Sur-îe-chnmp, il sortit un porlefcmhe de 
su poche et donna à chacun de ses avia- 
teurs cent livres" sterling. 

Quelques nègres jfétaient approchés. Ils 
B emparèrent de la ireizièiae ieune mariée. 

pour l'obliger à rentrer au château, séance 
tenante. 

Un court moment plus lard, la porte de 
îa geôle s'ouvrit brusquement et Ruth, 
poussée par quatre bras vigoureux, réinté- 
gra la cellule dans le donjon, au grand 
émoi des autres captives. 

Elecror prit sa saur dans ses bras et la 
serra affectueusement contre son cœur. 
Elle était presque satisfaite de revoir sa 
cadette auprès d'elle, tant elle avait craint 
pour sa vie. 

Toutes pesaient des questions, voulant 
savoir ce qui était arrivé a l'indomptable 
durant ses quelques quarante heures d'ab- 
sence. 

Trop lasse, exténuée, ia fiancée de Bob 
Norton demanda en grâce qu'on la laissât 
se  reposer  quelques  instants. 

— Dites moi un mot seulement, supplia 
Elennor. James ? Avez-vous des nouvelles 
de lui, savez-vous ce qu'il est devenu ? 

Ruth céda à cette prière pour calmer 
l'angoisse très compréhensible de son 
a'née. 

— Je l'ai retrouvé dans la nacelle du di- 
rigeable... 

. — Du   dirigeable ?   répétèrent,   surprises, 
toutes les prisonnières. 

— Oui, dit la jeune fille, un dirigeable 
de la marine qui nous avait recueillis... 
niais il a été incendié et détruit par l'avion 
du Mabdi... Je crois que James a pu Ré- 
chapper grâce à un parachute... Le mien 
a étô repris, en plein vol... Je me sens de- 
venir folla, si-je me remémore tout eeta... 

Les jeunes mariées restaient stupéfaites, 
faisant cercle autour de l'héroïne dont les 
révélations   paraissaient incohérentes. 

Priscilla Whitbney voulut donner un 
sens a ce3 paroles, en déduire quelque 
chose 

— Vous croyez que le lieutenant Morgan 
est Wjre4 sain çt sauf? 

i    —: Je le crois, admit Ruth. 
f Corinne -Worth, se souvenant de la vail- 

lance et de la promesse de l'officier avia- 
teur, ne put s'empêcher cette exclamation 
joyeuse : 

— Espoir, mes amies! Sûrement, les 
secours ne tarderont plus et ils seront effi- 
caces ! M.    Morgan sait où nous sommes, 

! puisqu'il est entré ici môme. Il counaU. la 
1 puissance de ceux qui nous gardent. Nous 
1 pouvons être certaines quu saura réunir 

les forces suffisantes pour venir nous déli- 
vrer. Les secours sont en route. Je vous 
le prédis ! Ce soir, nous ne serons plus 
ici. ' 

Chacune admit que ces remarques 
étaient légitimes et les fronts se déridè- 
rent. 

La sensible Eleanor avait d'autres préoc- 
cupations. Elle pensait à tous ceux qui 
avaient pu  souffrir. 

— Et Bob? queslionna-t-elle. 
A ces mots, Ruth eut une cris» de déses- 

poir et elle éclata  ni sanglota. 
— Ah l lui dit-elle, nous ne le reverrons 

jamais ! Mon cher tuuicé- doit être mort, 
au   fond  d'un  précipice... 

Hachant ses phrases, elle dut raconter 
son odyssée de la veille et comment son 
compagnon, pour pouvoir travailler à leur 
délivrance à toutes, avait risqué son dan- 
gereux moyen d'évasion. 

Ce récit rembrunit les visages... 
Il était   erroné,   heureusement! 
Car nous savons que le valeureux Nor- 

ton, revenu à lui au fond du ravin, avait pu 
se dépêtrer des matériaux qui 1 ensevelis- 
saient à demi, et qu'il avait fini par ren 
contrer quelques-uns des chevaux dont s'é- 
taient servis le Mahdi et ses hommes. 

Nous ra\ions  laissé,  pantelant,  réalisant 
son   dernier   effort  qui   consistait   unique- 
ment à ne  pas tomber de la selle sur la- j 
quelle il avait DU, a arand'peine. se bisser. - 

Les chevaux des policiers canadiens s'é- 
taient réunis en groupe et avaient continué 
d'avancer au hasard... Leur écurie était 
lointaine et leur instinct n'était pas suf'i- 
sant pour leur faire prendre la bonne voie. 

Très tard dans la nuit, les excellentes 
hôtes, comme si elles voulaient garder et 
protéger rtiorauio. qui était juché sur l'une 
délies, s'arrêtèrent en plein bois, à quel- 
ques kilomètres seulement de l'habitation 
du vieil ermite. 

Doucement, la monture de Bob s'était 
couchée. Norton glissa inconsciemment sur 
le sol. Notre héros, véritablement épuisé, 
dormailr en dépit de tout. Les autres che- 
vaux s'installèrent non  loin. 

La nuit passa ainsi. Au jour, le fiancé de 
Ruth s'éveilla. Le cheval qui 1 avait porté 
était debout et le flairait en frappant du 
p'ed   comme   pour attirer  son  attention. 

Bob resta un long moment, assis sur son 
séant, à tâcher de comprendre. Il se leva, 
prit l'animal par la bride et se dirigea 
vers une chute d'eau que l'on entendait 
bruire  sous   bois. , 

Les autres chevaux suivirent docilement. 
Quelques gorgées bien fraîches  firent le 

plus grand bien au jeune homme. Ses pen 
sêes s'éclaircirent. Il commençait à se sou- 
venir. 

Les chevaux marquèrent tout â coup une 
vive inquiétude. Un bruit de galop et des 
hennissements "parvinrcnt  jusqu'à  eux. 

Leur hésitation dura peu. Leurs oreilles 
pointées à Pavant, ils détalèrent pour re- 
trouver les cavaliers qui devaient passer 
dans le voisinage. 

Bob, par précaution, n'avait pas lâché la 
bride de sa monture. Il se remit en selle 
et, tout naturellement, se trouva emporté 
dons ia bonne direction. Sur la grand- 
route qui conduisait aux Mines Hope, qua- 
tre policiers canadiens patrouillaient. L'un 
d'eux jeta l'alarme et Bob Norton se trou* • 

va bientôt entouré et pressé de questions. 
— Qui êtes-vous ?... Ah ! vous allez nous 

le payer cher, d'avoir volé nos chevaux!... 
Où sont les deux autres qui manquent ? 

Norton protestait de sa bonne foi, mais 
ce qu'il dit, en vérité, était tellement in- 
vraisemblable, incohérent, extraordinaire, 
que les Canadiens restèrent incrédules et 
méfiants. 

-*- Vous allez nous-suivre au poste fron- 
tière, dit celui qui paraissait être le chef. 
Votre histoire n est pas claire. Vous êtes 
plutôt un des meneurs responsables de la 
catastrophe des Mines Hope. 

» Allez devant, mon gaillard, et pas de 
velléités de rébellion, ou gare à vous ! *A la 
moindre tentative d évasion que vous es- 
uuisserez, on vous rappellera sévèrement 
à Tordre, comme vous le méritez ! 

Bob .voulut insister, parlementer. Ce fut 
en pure perle. 

— Allons, au poste, intima le policier 
commandant la patrouille. Vous y fourni- 
rez toutes les explications que vous vou- 
drez. 

Norton n'avait qu'à obéir. La chevauchée 
dura plus d'une heure. En routC les cava- 
liers rencontrèrent un autre groupe -qui 
venait de procéder à trois arrestations de 
meneurs  et  d'anarchistes. 

Enfin, le poste de police apparut. Norton 
faillit être passé à tabac en guise de pré- 
ambule. , 

Ses protestations «t le choix des mots 
Qu'il employait attirèrent l'attention de 
l'orficier de la police montée Canadienne 
qui commandait le secteur. 

— Vous dites que vous n'appartenez pas 
au  pprsonnet des Mines? 

— Je suis journaliste. 
— Oui! Vous avez été envoyé par un 

groupe ou un syndicat pour venir, ici, fo- 
menter le désordre et la ruine ! Vous êtes 
un meneur et fai mission de vous arréten 

Vous êtes coupable d'un grand crime ! Il 
ne sera pas de châtiment trop terrible potu} 
vous. 

La patience de Bob était à dure épreuve., 
Depuis peu, il avait recouvré i entière em- 
prise de soi. 

— Ma parole d'honneur, affirma-t-il avec 
force, j'ignore ce aue vous voulez dire. A 
bout de résistance, hier soir, j'ai rencontré 
des chevaux abandonnés'. J'ai pu monter 
sur l'un d'eux... Et je ne sais plus ce qui 
s'est passé,  jusqu'à ce matin. 

— D'où étea-vous donc? lui demanda* 
t-on. 

— De- Nevv-York, résidant à Newport. 
— Pour quelle raison êtes-vous ici ? Vos 

vêtements sont en lambeaux et maculéfr de 
sang? 

— J'étais à la nouTsuite des «Vcleurs oe 
Femmes ». La bande m'a traqué! Je me 
suis réfugié dans un puits de mine avec 
ma fiancée, ta treizième captive ; mais le 
Mahdi a tout fait sauter et j'ai été emporté 
par un courant souterrain. J'ai pu en j-or- 
tir  miraculeusement... 

— Qu'est-ce que c'est que le Mahdi dont 
vous parlez ? 

:— Le chef de l'épouvantable association 
dont vous avez sûrement lu les exploitai..., 

L'officier restait perplexe. Il n'était pas 
loin d'estimer que son prisonnier était at- 
teint d'aliénation mentale. 

— Je ne comprends rien à ce que vous 
me dites. Je ne crois pas à vos histoires da 
brigands. Taisez-vous. Vous n'arriverez 
pas à me dpnner le change. Vous essaye- 
rez de vous disculper devant les tribunaux., 

Bob allait regimber. Trois Canadiens,, 
brutalement, l'immobilisèrent, lui passanfi 
uu cabriole L. ". - 

J4 suhirf 
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